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UN DRAME EMOUVANT. , 
u" poi-gnet n le déchIrant °mme

ýun coni de couteau.
t -- balheureux ! dit Mnntptza.

Et Manpezat comprit. Il comprit Katohar sourit encore ouvrit à I ai.
que ce que nul n'avait pu faire, l'en. de d'un petit morceau d :bois !a 1 ouche
flant des jungles hindnuesall it I accomo- de l'affreux reptile. et montrant aux
plir peut-être, Gn suivant matelots les crochets af-
1'exemple des charmeurs freux de la bête :
de son pays. cela dit.

Estradère, tout pile, fi-
xait ses yeux sur ce jeune Et il arracha brusque.
et grele Katchar, dont les ment les crochete de la

runelles de velours sem- 
bouche saignante du rep-

aient sous leurs ' ongi&tlsijt :n oèe
cils, regarder an delàde mais d'un geste bref. das
flancs de ce navire et pion- IJ1 la boite ouverte par Pia
geaient s::ns doute dans la ce tqePailrf
vision de quelque fantasti- ' Ma.
que paysage criblé de ra- Katchar est-il dono
yons. rdu demande à vois

Il était vraiment beau, ame lacapitaineau domp.
l'Indien. pareil à une sta- tur en Montrant du re-
tue de bronze, la bouche gard la plaie faite à l'In.
collée à cette noix de coco. dieu. Cette morsure...
dont les notes aigues cri- Ce n'est rien, répon.
aient comme une plainte dit Katehar comme s'il
et attiraic.t comme un ap-
pel, Pei.du Marin et CoLUMul Si elle

Il avançait lentement. lui et été adressée,
pas à pas, vers les coinstoujours sou-
sombres, puis, tout à coup, \ ..

immobile, il tira de sa mu \ N une racine qu il avait
zette des >ous plus précipi- trempé dans l'eau, de la
tés, presque sinibtres, et racine de noga, et en fret.
s arrêtant brusquement, ta lentement la plaie ou-
il montra du doigt, à tou-,
quelque chose qu'on ne - NRIO Pis il porta de non-
voyait pas. _ _ _ _ _ veau Sa Musette à ses lè.

- Un serpent ! dit Pla- vres et se remit à jouer
cial au bout d un moment.. son air bizarre, énervant,

Les matelots regardèrent. qui, cette fois, fit tressail-
et le capitaine qui avançai t lir les matelots instruits
la tête, dit tout bas ;de ce que signifiait ct ai.-

-- Je n'aperçois rien et trag
Mais Katehar s'était Et pendant que tous ces

baissé rapidement, il se r - hommes interrogeaient
redressa, tenant entre sesavciqétdlapnm
doigts un long serpent qui bre de 'entrepont, comme
se tordait autour de son si de tous côtés eusseLt
bras nu avec des mouve- dû surgir des serpents, la
ment convulsis, chanteuse, dont la voix ar

La maddala nage, ave, ri-ait affaiblie, attaquait
ai lar-ge tete, son dosd'uo joyeusement son autre
noir br illant. sestrentu an chanson qu'applaudislsaient
neaux blancls diVisant souu La province qlui n'a Pas dc CduttO.,. La province qui a des dettes. les passagers, ignorants dit
corps cn trente partie séga. péril couru: 
]t, variant du blanc au Evohié que ces desser-
gris blanchâatre, se -ortillait Ont de drôles façons i
et oiuvrait Sa bouche av-cenîacecs, tan- 1cée la1 veille pars les lions et muaintenant j rp et tendit le bras pour enfermer la Katchar, sai-punt, le front un ser
dis que Katehar demanuudait froidc1cu. reliarée, qlui laisicait, troujic .1u couv-er. 1uuaddala naga, dans sa pris-on, mais, l'oeil prebque égaré. -oulffiait et Lai-ait
et Simplemenut ice, l'air respirable aux sorpents et, quej brusquement le reptile, alors moins hurler l'insitrumnt bizarre. Puis, se pe.

- La boite , de gros cadenas fermaient. serré, glissa entre les doigts de Kat- chant bruýjuemet comme il avit Lait
Biru«e;i aprort'a la botte défon. L'Iudiuq sourit etu reknra'qt @on~ i4e 1 cbar, et, 4'ûae morhire gondellie, le pi, déjà, derièye un barIl, il on tire; -if-



flinti' tr lfin un" cîga imcaiddala. d'nii gris
noir, hmul. cn-e rr:,tabh.. la <lieuta ainisicie

rpiii jta à iitrre av.r îire, lai fixanrt nlit plancher
ar 11t bayetie -le f' Imil et lui arrachat -ss cro-

chis -- mais, -in' ltis mais a re imîurduî - conine
il l'avait fait. a l i t re.

La boite Cria urne fuis encore Kateblar triomn-

plii rit.
Et qutand il iniiroiliîi'it ,'cu-r le c.nI-lî: le reptile

vain q'onI vetmlait laur le pairis de lat clis-
I-C pW1u S' Cilhi11t que. les Iatcts '.iS padmn

m. harli jnIle hoet,, cuageux ev beau coutino iii
demîîîi-die'n indien.

ila 'ineant, bi cubra. dit Katchar. qui s'aii-
màait .cx:ltaîi i c.- ii rlibl'. c'miniee dîvait le
f.drc <-oir.. é, iby llAFn tr d.

.Il r.'prit ia î; ' bizarre a-n nianoi:ii ti Çcr'i-

qul., ut les. marins éhi, rpsde iunt t
dihiriin, le srivaii'ent des y'îux taidis que

31,11iti''zat mu'nill' rait enttr s d ts :
~- Ol Iin a con ien desvl hiýtolir -; dle ce gtelire et

j'aiilii t a l'Ais d, d l a ilv -1 n lie ciarmii r' lans
le Dcan, a Magaior". a diale îui re'ssenbIle fort

à ci li. .lis le vît dîlboutc irpi'icortu i je cri'yais

gn'*unlle telle' >b(' lit î.î ib:v !
La tcobra ! aþ 'hra ' réptali 1 Liliei n une voix

:.trid ietî ei e' iiiw 'il - Ùt vieilii ait tirer à lui. par lai
volix.-la coa'î î di rapltili una.;a: tiiilianîî, lei tîn rible~

'r ntà lunet te.
i in ftut pas le erbra iais le serpent blIeu. le ha-

ar o b .leu-i comi . -t r no: à re1fi. ti d t'.
uin:nojq <ii apîaîruit e 'a thi. gI-ait -ur le par

b rept'-I.ile omiiiin il ini lail IVIun lhj -i precieux. (ilunii
j I ,li l . . .1 I tili in i n ne al ii. n u lln-
d u.,de -tnelol le. h w l V-n .n-r . vant dle

-e redlrese ci se com rt dai' I vide c'iIIi( uni

inniii- i .e tu l i.-n a-rt.

3ais, tidi> qui: Kaclair, sînriant miionrtrai lux
iiiLtcl.t. i' sr i i.' ans viit n l'la ialai n;nt

iit:uîaiit i ail i.anot cii n' un inlacei .bi - d

p: «e Centra poIt. , bl- e..b a q i b n- i 1 ildivn

Lt lie d til eniiii1i ii ia .i 1a auiissitUt. v., le n-l.tile, uin
iailit te la in.

-- No. cion dit liniien ei l'arrêtat. tis vi-
vints : j les veux tiuns Vivant

11 jet I.4 liiho ai su' lai fi'h1ne et courit i la ci bra
di cal ;1i. llot, l'enIpitloîig.ianIt lui arraclhaint ac.s croche t'
et, apres l'air rîjetét avce is rèssaîisis.ai. sion
ilsti lIuI t . il lit. da ser la, Lh.- t lui. levant les

imat lots t llilu s. le te-ireiit qiii i se drezs'ait ù detili et
Fe JaI luîçaîit . et! ça, dle là. iulihement, conue 'il

ILt -uivt les vibitions prod ui t s dilai. 'l'air par les
Eus aigus du li icim1au-tto.

It rien i ait plus étonnant. pIlus émouvant et

plus aiilmirable (1i1W la vie de ei t homne allant,
venalit, tlurant sur hii-même. tt qa- l s-rpeIt

luntiestt- 'iuivait te épuvnt tounanti us etrt-

Dit, supmilàe eni de oc canan U.Ila tigv (IL fer

- Bravo ! biravo ' cria le capitaine Muniltptza t.
Eh b vn, foi de Dieu, je lit! ri t pas iEs transmi-es

du cette nuit. uiqu'lls li olit valu un tel sxeta
ele !

Il nlIa droîit à 'atchar i au inlciameut OÙ l'Indien
r'amma it la cobra doi-ipiée, salis iheie, et la por

tait dan, cette bite roîù tidjà le.s autre s serpients se
déhattaient su r leurs couver irus de laine grise et

a vye le mitu îreii tilivii-l. qui Iavait poussé P frliai-
ter Estiradre, il remercia Katebar d une voix pleine

d et fusion :

N1e remercier ?... di l'Iidien. A -uoi bon ? Ce
que j'ai fait est tent simple,

- lais votre blessure '...
-- 3a ble.sure

Oui elle saigue encore ! le chirurgien le chirur-
gien ..

- 0r ! lit Kateliai, laI imilhe'illir 'liruiriie 0c'e.t

la ratcine le n . . e ai tuîjor. gardè il n.tii de.,
andenv, 0 iij.-uta 1 imllivn ainie tn igit arr
P a lh' u iiattr It ri hi rl î l i pt ia gueur i im.r-

r' dits ai 1fiai i t nonir Laili ds l'huam i. l.î it alh mi
inr.u e b ue w plt-ile - -1v nnl- dn

-/.' IaLg" zler.nni iiur lea îî,'- lit lu" )eIItiaI le
unpi pri- j la liti- de Iatchar t:in.I, que,
restes tul- a vîe les iiartlut 5, le umI.i trelli' de btis
et I iladx Il étaienit ièté, coimatie du., harus, et que la
ei.autxi au geier intrtpide, jetant la nota parisien.

ne nu milieu de ce drame sinistre, lançait mainte-
natit ii vent de la ier les notes hardies de ' " Hym
nu du Vénus ".

FIN

MONTaILAL, 13 MARs 1SSO

Le CAXAnD paraît tous les samerdis. L'aibonne.
ment e.t le- 5! Centins par ai, nu 25 ceutins iour
six mnois, ,t ictemient payable i avance. Nous le ven-

dettse. aux agents huit centius par douzaine, payable
tous les moi.

GODIN, MONDOUI & CIE.

APRES LA LUTTE.

Maintenant que les élections sont termines le
Casto s'empresse de tendre une patte bie'nveillaute

a. tous ceux qu'il a coibattus, qu'ils aient été vain-
queurs o1 vaincus. Si le CANARD s'est eCpard de
leurs nomus pour uniiser un peu ses lecteurs, il n a

jamiais eu 'in ention du blesser personne.

Le CAARD at dene heureux de rendre honuargi
Sl'hiiorabilité ninsi qu a iractère élevé des divers

canlidats aux honneurs municipaux et de souhaitei
il ceuix à qui le sort fut contrairet plus de suecs dans
les luttes à venir.

L t CANAnR proteste énergiquement contre toute
interprét atin malveillante donnée aux iplielucjes ré-
fi xiouns qu il a pu fiairu, et se plaît, il le répòte, à
recoennaître lai liante re.,pectabilité de ceux qui le
ont crues dirigées contre leur caractère et leur hoi.
ieur.

BIEN MERITE.

Les sauvages de Caughuawaga, intéressés (.ans la
faweuse cause à laquelle le CANARD faisait allusion

dans son dernier numéro out présenté à leur avocat,
en reconnaîis.sance les services que ce dernier leur a
rendus, une superba pipe représentant un énorme

Pthon (sorte de boa), qui enroule ses auneaux
autour d'un anguiflique bouquin d ambre.

Son conseil a reçu une canme d'un goût exquis
dont. la poignée, l'rinée du eriue d un des arrière-
petits-lils de celui qui a tué le sauvage du Bout de
l'Ile.

BEAUFESSIER.

Cercle Blanchemain.

M3. E. Tudiant A. C. Lndsus, N. M. . Iet G. Suef
ont été. par faveur spéciale, reçus membres de cette
intéressante institution.

ils ont été présentés au cercle par MM. C. C.
Ilhieux et C T. Pateaud.

:'s félicitations.
SETi A. C. BIES.

-o--

Réflexion dom..... inicale.

-C pauir Boudiist a done encore été battu
- Oui, mon cher. On ne verra pas encore iDonuaîuîe

,d'homnsîuieî dans le Conseil.
RoXMnE.

CH A N SQ N.

LE3 AMIS DE SfiSÉCAL.

AIR : Briglidi"r, hums avez raison.

Plusieurs aii*, un b'a' dimanche,
C'ausaint dans 'hôtel Riulelieu ;

Jun dont la barbe. c-t ui peu blanche
D«.s autres paraissnait le dieu.
Tout à coup il lit, avee ra! :
« Quel maudit temps pour 'la saison ! c'

-.- Seahi Irépond 'rntourage
Selnécal, vous avez riiri.

- C'est un méttiePr bien diflicile
Conisrvet'r son honniteté

Il l:ilt saris dout étrei imbéile

Pour a-e targuer de pirobi té;
Putirtait I hirnniuirrc' i e'st fai; elicimil e,

Quoiriiqui<ti n ienlit plut d'un isoin.
-- strial répandit Nazatire, .

Sencal, %'oius avez raisou.

-11 Ill il ovielt qu 'en imra jnll(àSse
Je i étais pn' Cons'rvat'ur;
Dasiige mûifr lein, d10 saIeseC

Je. vullus être ateur.

('tii uai ontma lu-su lansi. l'abiie,
.'i:c elaacri.îat: iit 'i'ii
-Seniécal, lui l it Oaéi:île i.
Senlécal vous avez rai-ou. '

-- Depuis, je vcux faire coîimprin dro
A cux qui chr ieitt le laucè
Qu il fait à point av>ir ae vendre
Pur con C'Lerver ses intérêts.
Le tema cr doit toujours être glabre

Dte toute liinluite (ifiiiiii.
-Seiléca lui répoiit Faibre b
Sen&aîl, vous avez raisout.

-Pour riussir (.n' polit i qu
Am»i-, rete'ei'z bien cela,

Foroins iie ptetite ecique,
Forioulrs une camaritlla.
Que l aui, comne Fadilvi.rsaire.
Soit foulé -ous notet' talon.
-Seinécal. aurait (lit Risaire .
S'uécal, vous avez raisonr. 1

-Si jirais votre a1iin est troniblée
Far quelie .ertpili importui

Qt'etlle ite sut pais accablée.
Sonagez à l'initerét connuun.iii
Le seripile est pour 1 m i'inià sotte
Diu foi qui lait. II tralison.
-Senécal, aurait dit Tucreotte, i.
Senîécal, vous avez raiison bc

-Surtout, miéprisons la science,
Nous i'enc avon s aicun bsoi ;
Dans cei pays. e'.st Vignorance
Qui nlus imènera l, plus lioin.
A quoi peit servir la grammaire
Pour exploiter la nation ?
Chapleau répond de sa voix claire : .
i Seiccal, vous avez raiso.,, bas.

Il leur parla lonci amp: eorr
Du ses pirj'iiets u't de sus plans :
Et 'pianil l'air lit. la pille aucîî'rc'r'

Oui faaie:ia it il uomliments ;ni
ar il. valit lui lai e'iueiî tremble,

Et. 1u1'i n!ue ui, qu'il disî; liou,
Elel répid ilaree. c-le

Ssuidieal. vot. ave z raisouI.n b.

a. Ano'rdx,

LE CANARD



LE CANARD

M. Hector Fabre.

La Patrie, organe comique du parti
libéral, se donne, depuis qnuelque temps,
le plaisir de larder d'épigramDiues M.
II. Fabre.

Prose, vers, triolet, villanelle, virelai,
tout est mis en usage cuntre I honerable
sétiateur, qui semble iisensible à haut
de sarasme et d'ironie.

Ses adversaires, pour le mieux liar-
c clr, vout jusqu'à se servir de le-çoins de
fraunçais. C'est ainsi que M. IL Beau-
grand, de la P.i-âi-,.reproche à M. Fa-
bre le mot intransigc.rnt dont ce der-
nicr a, est servi eu parlant du journal en
que.stion.

Le CANARD étaut, eu lexico.raplie,
tout au lilas fort comme M. Tardivel
et soi N. '1. I, n'a as l'intention de

preido prtà ceu grave conflit d opied lt c i c tti Réception de M. Fabre. de retour dSurope, par ses confrères d
nions entre deux graulimairiens aussi

distingués que le soit 313. Fabre et
B uaugr;ad. Il s'amuse plutôt d'un incident dout ce pour trminer, j vous ciurai tne des phrases du ýa-
duel a été la cause et M. Beaugrand la vietimeo. 1 nt i0i e agi.,sait dans ce.; cauîses du doinaags causés

Ou a relu.é à ce M. la paternité de l'article si,,îîl à certains particulier. par 1 excavation pratiquée ir
dle son iioma en répouse à son adversaire, C'est diu la rue Lc.Jeuiic, par le 1 dl la ligne du emin
Irécelite tout pair, diciunt les uis . V [ e u Alors, sadres:aint à lvou 'oyr. laCtes

pas, répondaient les autres il n'y a qlue J. L. E i. R.qui Ilr lt bOnclc du bon aVuCat s'exprimait ainsi
IL SUppopse <lae vous aiyez aie trou, (les juiges) qta Um

puisse écrire aiusi. Sic aos ,aoa roUis engueuiatis cleual toile dans ce trou, qui payera pour ce
prou ? ......I ou . ,

QuOiquI utranger a . rois Rivieres, j ai cepenuant
,les intérits et je lue crois en droit d attirer V*atteu-
don du public sur la manière que ses intérêts sont
ieri*Vs.

Je suis avec considération,
Votre tout dévoué serviteur,

UN1 9JONTRInrABLE.

3 Mars 1880.

Pourquoi cet aristarque si sévère n'entrerait-il pas
à la rédaction de l'irréproclhable Patric?

COUACS.

Ci, numéro est àa conserver ; nos lecteurs observe-
rount que nous ne parlons pas de M. Thibauit.

Quel est le comble le la jalousie ?
C'est un contrevent.

Tirons cette traite à l'inter.
-leini 1 Qu est-ce que c'est que ça ?
-C'e.t-à-dire, tirons là aux dés, puisqu'intcrcéder.

(inter c'est dés, pour le ebroniqueur multipseudo-
nyme de la aitrie.

Eu fait d'R., osiez-vous soutenir que l'R boriste
vaut l'R culle

Les Orient-îux disent que I herbe est le poil de la
terre et le zéphir, le peigne qui le dédmle.

Ne dites pas qu'Urgèle est loin
D'avoir tout l'esprit en partage
Car s'il n'en fait jamais usage
C'est qu'il le ménage avec soin.

Dans Un salon
Mle V. dian'dei n lu iun e île ses allies des nouvelles

dIo M..., .. dota los bottos sont. d'une grandeur plus
que respewetable.

-O, mi'a dit que vous lui aviez défeudu de met.
tre lei: pieds chez vous ?

- Mais oui, ma chérn, mon appartement est trop
petit.

Le CANAn n'a pas l'IoniICaur dLe connaitre peron
nellement le dircateur de la Paitrir. mais nous lui
cruyous assez du lierté de caractère pour ne pas lais
ser paraiLtre sous son nona les écrits d'un autre.

Ceux qui daIîleurs ont lu les vertes réponses de
l'ancien rédacteur du Fédéral, aux rédacteurs du
Nonce(ii Monde, ont reconnu de suite la verre et
l'entrain de 31. Beaugrand.

Voilà à quoi s'exisponit ceux qlui s'entourent de
rédacteurs, de chroniqueurs et de poètes d'une aisi
grande renommée.

-o-

Au Cercle Blanchemaln.

Le CANARn n'est pas nuî éplucheur de phrases,
mais il croit devoir signaler la lettre suivante à l'at-
teuntiou de tous les ReI'pùt ut de tons les JM;u île la
presse. C'est un a contribuable s de Trois-Rivières
qui écrit ainsi à la Cloncorde .

Monsieur le Rédacteîur,
J'aisistais, hier à la plailoirie de l'avocat de la

Corporaition de votre cité, devant la Cour d'Appel
et je désire vous faire part de nies impressions sur
I éloquence et les connuaissances légales de 'éiinent
procureur. Je dois %ous dire que ceux des avocats de
Trois Rivières qui étaient alors préseuts avaient tel-
.cîent houte de la mnuière que ces causes de lat Cor-
poration étaient plaidées qu'il laissaient lai salle dé-
goutés.

Ils nue savaieut quoi répondre lorsque les étran-

gers leur demandaient en quel honneur M. Denon-
court se trouvait être le bâtonnier lu barreau des
'T-ois Rivières. A la vérité, e était pitoyable et il
aurait été désirable que quelques-uns des membres
de la Corporation f ul ent pi-eeIt i audition de
cetto 1,laiid.iriL puur vuir jusqu.t'o les inlérèts des
coit ribtiabies soLt eaîcrifiées emUIre leCs majins d un tel
hoinime.

Le cri géiéral Lait a qu e c le serait pas li ilutC
de son pIocureur si la Corporiation ne réussiansait -.ur
ces ippelS. .Ju vous luis ces remarques afin que l'on
fasse cesser cet esprit de partisaunerie, lorsqu'il s agit.
des intéréts dM tous les habitantsede la yille. Eufin,

e la presse.

Un ami du Canard, A Québec, nous
Communique la lettre suivante :

Québec Murs 2' 1880.
Chair Delle G. B.

Pariétai moie de vous offri
cet tite laitre untuour ge Cré ben quo
vous étais eu parfète seuté de pi la der.
nière fuy. ge beu peure que vou n'yrait
pli à la cUmipageU diUeU-che, ha buausei
y vat lair ll,Uuvait, a syon pouva y
aler on cen contaerais ti de est ehoce
damour .y gi va girai vuu serché à 1
heur et antu pi ou ulontrau à 1 orrête pi
la ou ce rappelera du pacé de tou le.
tour quou a jeué. Oui quani on a mionté
l'autre j-,ur ga é beu dé oult pi aateur
les suin pace liu ge a% é ae pour uuus
miariaet j aîur aiceuté enue tabu en litto
pi tout pun u lu'enaige, pi cé pa tou
g quulq c chosae a sou dir àl votre
cour, ge vous eïmmeî,c et pi ge vou tian-
ge-ai tau ÉO vous CiUMIe juiU chair ti
cœur dauour -i tu iin;-uàule saare Loie
sis souit ge deneur pour la vi vote
trais cLueîre Railmi.

F A. G.

La jalousie eat le sentiiaeut de la propriété ; l'envie,
l'inatiuet du vol.

Ma naière d a voir, diat ii er ca bon Eanery,
i enpiehe d entrer daus laadministratiou

u es pas assez libérai f
-Non, je suis trop mayUie.

Depuis que B.ui-ais p>rta prraqueî, ou peut
moins que jaulais dire que e est un B.tuvais ras.

RÉFLEXIONS BOUDR...ATTIQUES.

,aiie mieux St. Doiinique qu'ut Dom ... iniquc.

J'aime mieux lu déMne du marché Bonsecours que
le Duomne de lEcole oralae.

C. PAPHoRE,

UNE QUESTION.

A lEcole om:da, t caxss (e 31. Dommîe).

N ÉLÈVE.- Monsieur le luaLtre, doit-on dire un
graud t homme ou un grand d'hommeîl.

LE MtAITRE (d'uu tua sévère).-diLeuce .

O. C. LEtr.

TELEPHONOMANIE.

Gaspird à Toutice

~ASPARD.-Qelle est la lettre que les Canadiens
aiment le plus et le mieux ?

TOUTIT E. - Assoupi sur un article du Koîueau
Monde, laisse-moi reposer.

GASPARD.-Dis toujours.
TOUTITE.-Eh bien, c est 'R bête.
GAS'ARD.-Pas du tout, c'est 1 R...able

0. PAiRATEl-u.
-o

A TOUT LE NONDE.

Qnîelle différenc' ay-t il entre DonîsrE et les mnem-
bres dau C ele Blan ain 

Il n'y en a lins.
Les membres diu C-rcle Bl i'riin enfilent des

mots ; ils sont forts en philologie.
M. D-omme enfilo des aignilas ; il est fort en ßil

au logis.
K, Nu,



LI V.M~A.RD

Une perle littéraire cueillie dans la
Patric:

- Dimanche dans l'après-midi un
jeune homme du nom de James Besset-
te de St Athanase, à donud des preu.
ves d'habileté et do courago assez re-
narquables.

Il s'était avancé au milieu de la ri-
vière avec un canot, dans le but de tuer
un canard. LorFque le coup de fusil
partit, le chien du jeune chasseur sau-
ta hors du canot et le fit chavirer; ce
voyant, Bessette laola son arme.àfeu
pour se saisir do l'aviron qui alitft lui
échapper. Le chien revint à l'enbar-
cation avec le canard dans sa gueule et
renotant avec son maître sur le fond
ds canot toits deux pureut gagner le
pont de Jones et remonter dessus. Le
Ju 1e fils de Nemrod alla changer ses
habits, puis revenant dans le courant de
1 après midi, star le thédtre de ses ex-
plofits plongea juste à foindroit où son
fusil avait disparu et le remonat sain
et sanf du fond de la rivière.

Un témoin oculaire de cette petite
scèno inous assiare quo tout s'est pasd
avec un sang froid i faire 1 ouffer du ri-
re et que le jeune Bessette a eu l'aira à
prendre la chose comme un fait des
plus ordinaires do la vie.

- Franco-Ca'ncadieun.
Contos donc, M. 0. T. Patctd, les

fautes ce nous n avons pas indiquées
et dites-nous en la nombre.

RESTAURANT DU 011E1 D'Oa. -
Cet établissement est situé at No. 920,
rue St Catherine. Son 1,ropriétntire, M
Jos, Moralie, ù voulu un faire un res
taurant de première classe. On n a q a
y entrer pour se convaincre du fait.

Le Rond à Patiner " Marquis de
Lorno." coin des rues Ste. Catherine et
St. Dominique, continue à recevoir
I encouragement qu il mérite. Le.s pro-
pridtaires, MM. Barrette & Fiché, n é-
pargnent rien pour donner satisfaction
au publie. I.e splendide corps de mtu-
sique de la Cité y fait entendre s a plus
beaux morceaux tous les samiedis soirs.
L'admission est do 10 cents pour Mes-
sieurs et 5 conta pour Dames.

Le magnifique étal do M. Che. Meu-
nier, côte St. Lambert, coin de la rue
Craig est muni d un téléphone afin de
faciliter la transmission des ordres de
soa épicerie, située au coin dos rues St
D,>miuique et Vitré, à son étal do bou-
cier. On peut dire sans crainte que M.
Meunier possède le plus bel établisse-
ment do Montréal, où I on tronve tou-
jours les plus belles viandes, légumves,
ctc. Faites lui une visite et vous serez
de notre avis.

M C. Robert transportera son dta.
blissemeut au mois d'avril prochain.
dans le magnilique magasin sitnd a
l'encoignure des rues St. Lauront et
Vitré, où il aura constamment un as
sortimenut de chapellerie des plus varids
et dans les derniers goûts M. Robert
fabrique lui-tuéme les cha peaux en soie,
ce qui lui permet de vendre cet article
de choix à un prix très. modéré.

La buvette de M. Théotimne Lauctt,
coin de; Tra Ste. Catherine et Saigui
net, est le rendez vous des persnnes
qui aiment a prendre un verre de boit
viti et à fumer un excellent cigare de la
Havane, sans etre ineommndd par les
tapageurs OCt établissoluent est l'un
de mieux gpius de nbutril,

Guérison dee,1a anneomption-
-l'n vienx mîîéd.cin. •ciré dos attaires.
..ynnt 'îqu d'un issio-,nai e des indes
Orientales I. recette d'un t-impln RlecImb.
do véxélalA" pour la gu--rion infaillible
et permanente de la Consomption, lHron-
clijîs. l'atarrhe, Asihme, et toutes les
naladies nerveuse. ; après en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs nura-
tilr dans des millier" de cas il a consi-
déré de son devoir de le faire connattre
à l'humanité sonffrante. Animé par ce
motif, et le désir d'alléger les sauffiron-
ces humaines, j'enverrai à toits ceux qui
le désireront cette Rcette, exempte de
rou- frais, en Frane-is, Allemand et An

glis av-e des directions eouiplètes pour
. pré,atution et 1'u a::o. Envoyez par

la poste une Etampe, nommant ce pa-
pier.

W. W. 'qHERAR,
140, Puwers' Bluok, Roch ester, N.-Y.

Rebus No. 101.

Explication du rébus No. 100:
Il est certain que Domino sera battu.

V. CASSAN

Dessinateur et Graveur sur Bois.
A ouvert sn atelier au dessus dos Bu-

raux dc la " Minorvo." Montréal.

Le ChansOnler Politique Illustri
DU " CANARD."

&S-Prix: 10 Ots chacun, ou 80 ota la
douzaine.

Envoyez vos commandes au Bureau
,in "Can-rd," 8, rue Ste. Thérèse.
Montréal.

E. MATHIEU & FREREI
77, Rue Notre Dame, 77

Tout en remerciant leur nombreuse
elientèle et le publie en général, offrent··n vente un assnrtitment dus plus comn-
p4ets et de premior choix d' Epiuerics
Vins. Liuueurs, Eau-de-Vie, Thé, Café.
Cjigares, etc., à do. prix modérés.

P S.-l.ea MM. du Ulergé trouveron,
a leur Maison le Vin de Messe de pre.
mière qualit,

CUROST 
Le CANARD, bien qu'il soit réputé

peu curieux, ne peut passer devant les
vitrines de MM. MATHIEU & G X-
GNON sans s'y arrêter pour admirer
la beauté des marchandises qui y sont
étalées.

Les Indiennes,

Les Etoffes à Robo
Les Etoffes à Manteaux,

Les Broderle-w
que vous y voyez sont dos plus riches
et des mieux. choisies.

At:

No, 105, rue Notre-DameCIIEZ

PARNELL ! ! PARNELL ! !
601, rue Ste, Marie, 601

1 P. HEMOND & FILS vien
nent d'acheter à 2à ets dans la %..
piastre, un fonds de banqueroute (
de chaussures de toute sorte, Co
qu'ils pourront vendre à moitié
prix de leur valeur réelle.

W Aussi un job lot do 400 paires fr
0• de chaussures qui seront vendues
C à 40e dans la piastre.

i@'-Qu'ona su le disc.

Une visite est sollicitée.

P. HEMOND & FILS
601, rue Ste. Marle, Montréal

JOS. HOMIER
219, - Rue St. Laurent, - 219

On trouvera à ce magasin, qui est
reconnu comme l'un des plus fashiona-
bls de Montréal. une grande varidte
de chapeaux pour tous les goûts et de
tous les prix, depuis 50 ets et audessus.
Coiffez-vous une fois à cet établisse-
ment et vous n'irez plus ailleurs.

AU CHIEN D'OR I

M. OCTAVE BlE:'I'RAND, ci-
devant du Chien d'Or, No. 920, a
transporté sa buvette (qui porto le
même nom), au No. 886, rue Ste. Ca.
therine.

M BERTRAND a toujours les meil
leurs vins. liqueurs Lt cigares. Il in-
vite jeu amis à lui faito uno visite.

-re *e

LA MUSE POPULAIRE
(CIIANsONNIER NOTÉ,)

Prix ' i 5 Ch itkhnis, 35 ct,

Chnque Ivraison ritiolit 104 pages.
En voito (lz tous les principaux Li-
brairos du pays. S'adrossor à

A. FIL UA TRE AUL T,
151, Rus ST. E.1zÀAnlra MontRiAM.

FEUILLETON ILLUSTRE
Journal hebdonvcl"ire paraissant

le Jeudi.

Cette fenille, exclusivement littéraire
et unique dans son .enre au Canada,
Coniltit huit grainitte patgeà de fetidile-
ton qui i.oit et icruiint tunjours des plus
émouvants et des plus moraux.

Nous viverrui, gratis. un numéro
spécimen A toute personno qui on fera
la demande

Les personnes disposées à prendre
une agence voudrous bien référer au
FEUILLETON ILLUSTRÉ pour les con-
ditions.

Abonnement : par an, 81.00 ; six
mois, 50 ets ; trois mois, 25 ets.

HoULE & CIE.,
Propriétaires.

Adresse: Boite 1986 B. P.

ÉCOLE PRIVÉE.

LASSES DU JO R ET OU SOIR
AU

No. 391, ru .hlequesCarier
On y enseigne le Français, l'Anglais

et la Comptabilité.

MUSIQUE NOUVELLE,
(Les Succès de Salons.)

LA FLEUR DU POETE, Ro-
mance. 35C.

VIEILLARD ET SOUVENIR,
Romance, 350.

ALICE. valse pour piano, 75c.
Publiées par

ELNE-T LAVIGNE,
Editeur et importateur de musique,

nirrnen ta. etc., 237, A9tr'-Dhme,

AVIS PUBLIC

Les personnes qui ont basoin d'emu.
ploi ou d'employds sout priées de s'a-
dresser an No. 170j, rue Notre-Dame,
en face du Palais de Justice.

J. E. MAROOTTE.

On trouvera nu môme bureau une
grande quantité de imaisons A vendre à
I. s prix excessivemaent bas.

Ceux qui ont des parts de Soiétés
COnntruetion - vendre doivent s'adres-
ser à

J. E. MAuCOTTE,
170J. rue Notre-Dutame,

En fade du Palais de Justide,


